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bien le crelir est Pius tendrementu lorsqu'on mo t e à la hap ll e
de SaintEdouard- le-confessetir et
q[non se jette à genoux au milieu
des personnes (li eltourenît la la-lstrde One manque pa de
lrler le Wl or1 la convIsion(L dece PeuIple quPti eut pour roi le saint
dont le corps repos(e ici-même Il est
vralîument touchant d'adiirer la foiavec laquelle chacun approcbe,de sa
depouille mortelle, des chapelets,
Crucifix et autres objets de Piété:

'qt'onl songe surtout que toutesces demonstrations( de la pWité ont
hen dans le princirat sanctuaire dela protestante Angleterre.

I L UiiENTLîDES.
(A sairre)

PREMIERS
SUR L'ORDO DU MoIS DE MARS

'lhétorique:
Belles-Lettres :

Prfre m

&econde :
.remjière

MM. S. Rossignol
G. CimoI
J. Cloutier
F. Bergeron
Eug. Bellay

Adj. Tremblay
Th. Saucier
Alf. Jean
E. Harper
O. Lachance

ÉCHOS DU SËMINAIRE
-Le 10 du mois dernier, nos

coafrères externes ont fondé unclub de Foot-Ball, sous le titre deClub RLcire." Voici les noms desodiciers (le la nouvelle association :
Pré'ident hon.oraire M. l'abbé E.
De Lamarre ; Président actif, M.
Elz. Lévesque ; Vice-p résident, M.
A. Ouellet ; Secrétaire-trésorier,
M. L.-A.. Russeau ; Conseillers,
MM. W. Fortin, V. Guay, Ed. Lé-
Vesque, D. Tessier. [e club comp-
te une trentaine de meumbres.

Cas messieurs n'entendent pasêtre pris au dépourvu : déjà ils sesont procuré l'article le plus essen-
tiel de leurs Constitutions, c'-à-d.
un foot-ball; ce ballon est mlêmn3
'I Volumineux qu'il faudra peut-ê-
tre le frapper des deux pieds (ce
(u', Certes,serait trop pittoresque.)

f on est en pourparlers avecune importante maison de Québecpour la fabrication des easquettes
multiclores qui sont le rigueur.Nous souhaitons au club enquestiontèq 0n très longue vie et prospé-rité toujQurs Croissante.f -Vous aplez..vous Ces deux?Wees.en »leige -que les; Pen-
5ioflrlairot lé àgrâhnds
unag erurL'une, aprèSun, ýSiège. néMo.<ble, a été prise,

d'assaut, dén:sntelle, dtrolie (le
fond en comble (ou plutôt vice ver-
sa), et l'on va mêmie oublier le lieu
de son emplacement, comme cela
s'est déjà vu dans l'histoire.-Quant
à l'autre, on l'a percée de part en
part. ce qui en fait un arc-de-triom-
phe, en mémoire sans doute de la
prise et du sac de la première. Si
le printemps continue à jouer le rô-
le d'hiver, comme il fait cas jours-
ci, les touristes pourront visiter ce
miument, en juillet.

-L'office des Ténbe a été
chanté pour la première fois à Chi-
coutiimi, cette année, et, soit dit
sans vanité, avec grand succès.
Plusieurs de nos confrères se sont
couverts de gloire en passant sans
broncher à travers les fameux Ré-
po des nocturnes. Quant aux
Lamentations, elles sont devenues
si populaires que l'Alleluia n'a pu
réussir à les déloger du répertoire
de ns recréations.

-Lundi dernier, ce fut le congé
de Pàques. Ainsi le veut ici un
usage antique et vénérable. C'é-
tait aussi la fête (le M. l'Econome,
M. l'abbé R. Tremblay, qui célébra
la messe de communauté au milieu
de la pompe usitée en semnblable
occurence.

-Jeudi soir, grand dîner à l'E-
vêché. Quel* personnages de die-
tinction Mgr de Chicoutimi vou-
lait-il donc honorer ? Les vail-
lants, les braves, les glorieux PRE-
MIERs du mois de mars. dont le re-
nou durera jusqu'au 30 avril, en
attendant les ré:ompenses du para-
dis. O.

COUP D'RIL SUR L'EUROPE

L'OisEAU-MOUCHE nous a prié
de vouloir bien ieter les yeux sur
le monde, et de dire à ses lecteurs
ce que nous en pensons. Nous
n'aurions jamais, de nous-même,
osé nous oroire capable de regar-
der si loin, ni d'apprécier tant de
choses à la fois. Mais l'OIsEAu-
MOUCHE a parlé, il faut bien se
soumettre. Je vais donc aujour-
d'hui, du haut de ces deux colon-,
nes, essayer de juger l'Univers.;
et l'Univers n'a qu'à se bien tenir.,
Je supplie pourtant, qu'on me fas-
se grâce de l'Asie, de l'Océanie, et'
d'une bonne partie de l'Afrique.
Ce sera pour une autre fois.

Si Donoso Cortès revenait à la
vie, il pourrait juger de visa <Ce la.
vérité le son axiome : à Meslre
que le therrornètre religieux bais-
se, le thermomtrre de la répression
violente wonte. L'Europe est au-
jourd'huni armée jusqu'aux dents

pour se protéger contre elle-mêmhue.
Chaque pays a les yeux si r son
arméc et sa police, era gn mt tou-
jours qu'elles ne suffiset t pas à leur
tâche. C'est qu'en effet on voit
venir le jour où elles seront forcé-
ment inférieures aux forces accu-
inulées et longtemps comprimées
le la démocratie irréligieuse. Le
nombre est tout, aujourd'hui ! Or
le nombre est et sera toujours du
côté de cette multitude qui obéis-
sait autrefois, mais (lui veut main-
tenant enom ander.

Le premier mai voit chaque an-
née un spectacle bien étrange. Tou-
tes les armées d'Europe sont sur
pied pour contenir quelques mil-
liers d'hommes du peuple. C'est
que derrière ces bandes de mani-
festants, on sent le courant moder-
ne qui les pousse,et finira peut être
par tout entraîner sur son passage,
l'armée comme le reste. Une ins-
titution pourrait arrêter le torrent
dévastateur, le canaliser, le faire
servir au véritable progrès, c'est
l'Eglise ; un homme pourrait com-
mander avec autorité à ces flots
débordés, c'est le Pape. Mais on
ne veut pas de l'Eglise et de son
cher, On continue à augmenter la
force répressive, à multiplier les
digues. Mais bientôt, ces digues
elles-mêmes conspireiont -. avec,je,
torrent, et rouleront sur l'Europe
pour la châtier et la renouveler.
Alors, espérons-le, quelques hom-
mes au moins seront sauvés dans
l'arche impérissable, pour faire re-
fleurir la civilisation chrétienwe sur
les ruines de ce qui fut l'Europe
révolutionnaire. Je dis : espérons-
le. Je me trompe. Nous devons
avoir la certitude de ce triomphe
définitif ; et l'on connaît des hom-
mes, en assez grand nombre, qui
certainement se réTugieront à côté
(lu Pape, sur le vaisseau divin, pen-
dant la tourmente qui se prépare.

Ces hommes viendront de diffé-
rent endroits, mais la France en
fournira plus que bi n d'autres
pays. Quel catholique ne voit vec
joie la formation de ce parti exclu-
siveiment catholique, qui fait pro-
fession de suivre en tout la direc-
tion lu St-Siège ? Si la France est
sauvée, elle le sera avec le coneonrs
de ces hommes. En attend4îmt, cette
ehère France.est bien malheureuse.
Ce sont les francs-maçons qui la
gouvernent. D'année en année, la
législation levient plus détestable
et plus injuste envers lès çatholi-
ques; L'Eglise juýqu'ici a souffext
en silence, se laissant arradhet de
temps en temps des concessiops as-
sez importantes. Mais le jouri'est


